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La présente thèse de doctorat se propose de sonder non seulement la présence des 

mythes dans l’œuvre de l’écrivaine française Sylvie Germain, mais aussi la justification de ce 

retour à la fiction mythique. L’enjeu de notre étude et de démontrer que Sylvie Germain se sert 

des qualités du mythe afin d’aborder des questions ombreuses de la réalité contemporaine, 

d’exprimer l’indicible, de narrer l’inénarrable, de puiser jusqu’au fond de l’abîme afin d’y 

trouver l’invisible, l’insoupçonné, l’inaperçu. La fonction étiologique du mythe est mise au 

service du déchiffrement du grand mystère que représente le Mal car l’œuvre de Sylvie Germain 

naît de la confrontation du monde à une dense obscurité et au silence de Dieu. Dans la 

revalorisation de la mythologie, l’écrivaine crée des histoires émouvantes qui se rapprochent 

de grandes tragédies. Son œuvre riche a été caractérisée par la critique comme mythophore, 

donc porteuse des mythes, caractéristique qui témoigne l’imbrication de l’imaginaire antique. 

L’écrivaine puise dans le vaste fond mythologique et en extrait les mythes qui sont les plus 

appropriés pour dire le mal qui règne dans le monde, pour sonder les gouffres de l’être humain. 

Nous nous proposons donc dans notre recherche de discerner quelles sont les réalités 

contemporaines abordées dans l’œuvre germanienne et quel est le rôle détenu par le mythe dans 

le déchiffrement de ces mystères du monde. Dans la conception de Sylvie Germain, la mémoire 

est stratifiée et les mythes résident au fond d’une mémoire ancestrale qui s’ouvre par de-là de 

la mémoire historique, et de celle familiale. Nous avançons l’idée que l’œuvre de la romancière 

se prête à une analyse interdisciplinaire, la démarche mythocritique étant complétée par celles 

psychanalytique, psychogénéalogique, philosophique, théologique et historique. Notre projet se 

veut principalement thématique car le mythe a le pouvoir d’illustrer un thème. 

Notre démarche propose une analyse des textes germaniens à la lumière de la 

mythocritique, nouvelle méthode proposée par Pierre Brunel et structurée en trois phases : 

l’émergence, la flexibilité et l’irradiation. Dans un premier temps, l’identification des 

occurrences mythiques redondantes a débouché sur les principaux mythes présents dans 

l’œuvre germanienne et nous a permis de structurer notre ouvrage. L’étude de la flexibilité d’un 

mythe à l’intérieur d’un texte littéraire a révélé non seulement le talent de l’écrivain, mais 

surtout ses préoccupations. Quant au principe de l’irradiation, son observation a déterminé 

l’identification des mythes marquants pour l’intégralité de l’œuvre germanienne. De cette 

manière, la structure en trois parties de notre thèse reflète précisément les trois types des mythes 

qui irriguent la production littéraire de Sylvie Germain : les mythes gréco-romains, les mythes 

bibliques et les mythes littéraires. 
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 La première partie de la thèse se concentre autour de trois mythes d’origine gréco-romaine 

considérés comme marquants pour l’œuvre germanienne : le mythe de Méduse, le mythe 

d’Orphée et le mythe d’Éros et de Thanatos. Nous avons estimé incontournable l’analyse du 

mythe de la Méduse dans le roman qui, dès le titre, renvoie à cette divinité antique, L’enfant 

méduse. Le recours au mythe de la Méduse est observé en tant que signal d’alarme tiré par 

l’écrivaine afin de dénoncer une réalité sociale terrifiante, l’abus sexuel des enfants. Notre étude 

suit la transformation progressive de la victime en Méduse, métamorphose perçue comme 

l’activation fantastique d’un système d’auto-défense. La causalité de l’inceste est analysée à 

l’aide des outils de la psychogénéalogie, mais aussi des instruments de la psychanalyse, 

essentiels pour la clarification d’un traumatisme. L’observation du regard comme mythème 

primordial du mythe de Méduse est indispensable afin de cerner l’intensité de la douleur 

ressentie par la victime.  

 Dans le deuxième chapitre de la première partie nous examinons la construction du mythe 

d’Orphée dans deux romans germaniens, Magnus et Chanson des mal-aimants. Bien que le 

mythe orphique irradie toute l’œuvre de la romancière, ces deux romans susmentionnés suivent 

d’une manière évidente le mouvement complémentaire catabase-anabase. La structure du 

chapitre illustre les différentes pistes d’analyse ouvertes par l’étude du mythe orphique : le 

voyage aux Enfers, l’amour perdu et Orphée en tant qu’archétype du poète. Nous étudions d’un 

point de vue psychanalytique, psychologique et historique les traumatismes individuels 

respectivement collectifs qui déclenchent le voyage infernal du protagoniste dans les abîmes de 

son cœur. L’anabase spirituelle qui marque l’excipit est une règle dans la majorité des romans 

germaniens et traduit, d’un côté le paroxysme d’une recherche ardente de l’autre et de la 

divinité, d’un autre côté la fin d’un parcours initiatique spécifique pour un roman de formation. 

Notre analyse tente de discerner quel est le visage de l’Eurydice recherchée par le protagoniste 

au fond de son Enfer intérieur. Enfin, nous essayons d’entrer discrètement dans les coulisses du 

processus de création littéraire de Sylvie Germain, elle-même un Orphée qui s’efforce de sortir 

à la lumière la beauté oubliée du monde. Le dernier chapitre de la première partie de la thèse 

comprend une étude sur les thèmes de l’amour et de la mort incarnés par les deux dieux grecs 

Éros et Thanatos, inextricablement liés dans l’œuvre de la romancière. 

  La deuxième partie de la thèse est axée sur trois mythes d’inspiration chrétienne, le 

premier d’entre eux étant le mythe de Caïn et Abel. La construction de l’envie est analysée 

comme mythème principal du mythe des frères rivaux sur deux niveaux différents, celui de la 

micro et de la macro-histoire du personnage. Caïn et Abel ne sont pas seulement l’archétype 

des frères antagonistes, mais ils incarnent également la fratrie universelle rompue. Dans le 
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deuxième chapitre de la deuxième partie, nous sondons l’élaboration du mythe de Judas autour 

de la figure archétypale du plus grand traître de la culture chrétienne. De nouveau, nous suivons 

deux niveaux d’analyse différents, celui individuel respectivement celui collectif. En effet, le 

thème de la trahison est manifeste surtout au niveau de la grande Histoire que Sylvie Germain 

ne cesse d’interroger. Enfin, dans le troisième chapitre nous étudions la réécriture du Livre de 

Tobie, texte apocryphe de la Bible, dans le roman Tobie des marais. Nous nous concentrons 

surtout sur les marques d’émancipation hypertextuelle qui désignent évidemment le talent 

littéraire incontestable de Sylvie Germain, mais aussi son ancrage dans le contexte socio-

historique du siècle dernier. 

 Nous dédions la troisième partie de la thèse à l’analyse des mythes littéraires présents dans 

l’œuvre de Sylvie Germain. Dans le premier chapitre, nous nous concentrons sur le mythe du 

Bon sauvage comme symbole d’une humanité archaïque, en harmonie parfaite avec la nature 

environnante. Nous caractérisons le personnage de l’aïeule comme type de personnage qui 

incarne le Bon sauvage dans les romans germaniens et ouvre la porte d’un illud tempus à jamais 

révolu. Dans le deuxième chapitre, nous nous penchons sur le mythe de Peter Pan afin de 

discerner les personnages qui s’identifient à ce garçon devenu célèbre pour son refus de grandir. 

À l’aide des outils psychanalytiques, nous essayons de distinguer quels sont les raisons qui 

poussent cette typologie de personnages à se confiner dans un Neverland symbolique. 

Finalement, le dernier chapitre de la thèse est voué à l’étude du mythe du fléau dans un roman 

récemment paru, Brèves de solitude. Partant de plus célèbres représentations des fléaux à travers 

l’histoire, nous analysons comment la romancière réussit à crayonner la période apocalyptique 

vécue par le monde entier pendant la pandémie de Covid-19. Enfin, nous observons quelles 

sont les conséquences du confinement imposé pour l’éventail des personnages décrits dans le 

roman, car, selon Sylvie Germain, le plus difficile problème provoqué par la pandémie a été 

l’épreuve de la profonde solitude. 

 

Mots-clés : mythe, mythologie, mythocritique, psychogénéalogie, psychanalyse, mythe 

biblique, mythe littéraire, Histoire, religion. 

 

 


